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C’EST DE PLUS EN PLUS TENDANCE   

Cora se lance dans le textile 
d’occasion  
C’est la première enseigne belge à proposer ce type de service  

  
M.PAREZ 

 
Un sac rempli de vêtements propres et en bon état, c’est 5€ sur la carte du magasin.Cora 

L ’initiative a déjà été testée en France dans les magasins Auchan. 
Aujourd’hui, c’est Cora Belgique qui a décidé de proposer à ses clients un 
dressing d’occasion. Pour faire de bonnes affaires mais aussi pour gagner 
de l’argent en se débarrassant de vêtements qu’on ne porte plus.   
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•   
Les hypermarchés Cora sont de plus en plus attentifs aux enjeux écologiques. 
Après avoir lancé un partenariat avec Cash Converters pour proposer des 
électroménagers et des articles informatiques d’occasion (au magasin de 



Rocourt uniquement pour le moment), l’enseigne a décidé depuis 2 mois de se 
lancer dans le textile de seconde main. 

C’est vrai que c’est de plus en plus tendance, en atteste le succès 
d’applications comme Vinted. 

Avec ce nouveau service, Cora devient le premier acteur de la grande 
distribution belge à proposer au sein même de ses magasins un espace 
spécialement dédié aux vêtements d’occasion. 

L’idée n’est cependant pas novatrice puisqu’en France, Auchan surfe depuis 
plusieurs mois sur la même vague. Cora s’est d’ailleurs allié la même 
entreprise que le géant français pour mener à bien les opérations. Il s’agit de 
Patatam, une marque basque, leader européen du traitement de la seconde 
main depuis 2013. C’est Patatam qui se charge de collecter et de trier les 
vêtements récupérés auprès de la clientèle. 

Comment ça marche ? 

Premier cas de figure : vous souhaitez acheter des vêtements d’occasion à 
meilleur prix. C’est tout simple : l’espace « Mon dressing d’occasion(s) » est 
bien balisé et se situe à proximité du rayon textile classique. Pour le moment, 
l’hypermarché ne propose que des vêtements enfant et femme. Les prix 
n’excèdent pas les 10 €. Quelques exemples : un t-shirt enfant pour 2 €, une 
petite robe pour 3 € ; un top femme pour 3 €, une jupe ou un jeans femme 
pour 8 €. En fait, le prix est unique selon le type d’articles. 

Second cas de figure : vous souhaitez vous défaire de vêtements que vous ne 
portez plus. Première chose à faire : s’inscrire sur www.mondressingcora.com. 

Lorsque vous vous rendrez dans un Cora, vous trouverez des sacs 
spécifiques pour la collecte des vêtements (dans le rayon des occasions). 
Vous remplissez le sac chez vous, vous scannez le code inscrit sur le sac et 
vous allez ensuite le déposer dans un Mondial Relay (les adresses sont 
renseignées sur le site de mon dressing). Les vêtements doivent bien entendu 
être propres, sans trou ni tache, avec tous les boutons, ne pas être déformés 
ou remplis de bouloches. C’est l’entreprise Patatam qui est chargée de 
contrôler la qualité des articles. Tout ce qui n’est pas conforme est bien 
entendu écarté et rentre dans un autre de cycle de récupération. 

Si votre sac a été correctement rempli, vous recevrez un mail qui vous 
donnera droit à 5 € sur votre carte Cora. Dans le cas contraire, il vous sera 
notifié, toujours par mail, qu’il y a un souci. Pas de 5 € donc. Sauf la première 
fois, explique-t-on chez Cora. À noter que les vêtements envoyés ne sont pas 
restitués. 

À la mode 

Les vêtements d’occasion mis en vente chez nous proviennent des différents 
points de collecte de Patatam, y compris étrangers. 

Recycler les vêtements est vraiment dans l’air du temps. D’autres enseignes 
en France ont décidé aussi de s’y mettre. Ainsi Pimkie (qui malheureusement 



est en faillite en Belgique) expérimente dans certaines de ses boutiques 
françaises la vente de vêtements d’occasion au kilo. C’est 30 € le kilo en été, 
20 € en hiver. 

Autre exemple : C&A qui a décidé de mettre en ligne une plateforme de 
revente de vêtements d’occasion. Baptisé oC&Az, ce site met en relation les 
particuliers qui souhaitent céder ou acheter des produits C&A. La France est 
le premier marché où la chaîne teste ce dispositif. 

 


